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HISTOIRE Du CANADA

(cONTINUATION.)

LÉ géiéral H aldimand était un homme de talens et d'es?
prit; l)ai sphisieurs de ceux qui l'avaient complimenté, à son
son arrivée, sur son équité et la douceur de son caractère,
enrèfit bientôt lieu-de regretter de s'être trop empressés. Si
l'on peut ajoutër une foi entière à quelques uns'des écrits du
teis son adiinisträtion fut celle de l'injuste méfiance, de
l'iicjuisition d'état, de l'cspionage, de la pcsécution et de
l'injustiëe: il s'y commit des actes sans nombre de cruauté ou
de figuèùr. òutiée, et d'extorsion.

U' de ceux qui eurent le plutôt à se plaindre du général
Haldimánd, et qui en furent le plus maltraités, fut M. Pierre
DUCALV.T, négociant tespectable et magistrat de Montréal
Accus auprès du gouverneur, aussi vaguement que fausse.;
nint en hpparence pår sès ennemis, entre lesquels figuraient
en prinière ligne les juges Fraser et Mabane, d'être mal
affectiônné envers le gouvernemnit d'Angleterre, et prévenu
en faveir de la cause des Bostonais, comme on appelait alors
les Américains dans ce pays, il fut arrêté chez lui, le 27 Sep-
tembre 1780, conduit de suite à Québec, et embarqué à bord
di CäirnceausX vaisseau de guerre mouillé dans la rade, où il
n'eut pour nourriture que des vivres salés, et ponr litque le
plancher <le sa chambie. 11 fut transféré de là, le 14 Novem-
bre, au rez-le-chaussée de la prison commune, au milieu de
tontes sories d'imnmodices et de saletés, et au bout d'un mois,
A l'infirme.sie du couvent des récolletsý où il demeura plus de
deux ans, et où, loin de lui accorder ce qu'on ne refuse pas
d'ordinii e auž. prisonniers les plus vulgaires, on sembla se
plaire à lui faîire éprouver toutes les rigueurs et les privations
les plus propres a aggraver le malheur de la captiviré.

Il est pourtant Srai de dire que ce gouverneur fut trompé en
plusieurs occasions, (conme le furent quelques uns de ses. suc-

TOME Il. Nu. 1. 1


